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Dre Isabelle Journet et Dre Marie-Michelle Clair,  
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Les festivités du 225e

anniversaire du
grand Shefford

À lire en page 5
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Nouvelles pratiques de fin de 
vie ou funérailles pratiques!

Cette Étincelle de novembre 2017 
risque de ne pas produire beaucoup de 
flammèches. Après environ cinq heures 
de travail se résumant à plusieurs 
lectures, à diverses tentatives d’écriture 
et à de multiples ratures, j’ai finalement 
renoncé à vous présenter ma vision sur 
« Les nouvelles façons de célébrer la fin 
de vie ». Toute une recherche! Je n’avais 
nullement envisagé la complexité et 
l’ampleur du sujet. J’y ai trouvé de 
quoi présenter une chronique durant 
une année complète sans même avoir 
rencontré de personnes compétentes 
en la matière. 

Seulement «  L’Histoire des rites 
funéraires à travers les siècles  », de 
la période préhistorique jusqu’à nos 
jours, aurait à elle seule fait l’objet de 
plusieurs paragraphes. Un large choix 
de civilisations s’offre à la consultation. 
On remarque que les rites ont évolué 
et le caractère sacré des funérailles s’est 
peu à peu effeuillé. Intimement liées à 
la religion, celles-ci ont subies plusieurs 
modifications allant des cérémonies 
religieuses aux obsèques laïques.

Juste au Québec, même sans faire 
de lecture sur le sujet, vous comme 
moi pouvons facilement relater les 
changements. Nous sommes passés de 
l’exposition du corps, à la crémation, à 
l’aquamation et, qui sait, verrons-nous 
bientôt la promession qui se pratique 
en Suède? Les cendres se promènent. 
Elles élisent domicile au salon 
funéraire, au cimetière, à l’étagère 
du salon familial, à la garde-robe, au 
sous-sol, à l’auto, au collier, à l’arbre 
planté…

Empotées, répandues, ou sous de 
folles envolées, toutes ces pratiques 
ont de quoi donner des frissons à un 
squelette.

On parle souvent de commerce de 
la mort; avouez que c’est une façon 
très mercantile de marquer le départ 
de nos êtres chers vers un ailleurs 
qu’importe comment on se représente 
cet ailleurs! Même le départ de nos 
animaux domestiques n’y échappe 
pas. Sous prétexte de respect de 
l’environnement, excellent motif en 
soi, il me semble qu’on joue un peu 
avec mes sentiments…
Qui cherche-t-on à soulager  ? Ceux 
qui partent, ceux qui restent ou le 
portefeuille de ces derniers ?

Dans un autre ordre d’idée, j’ai lu 
qu’au Tibet, les rites funéraires sont 
plutôt immuables car les funérailles sur 
l’eau se pratiqueraient encore, quoique 
plus rarement. Le corps est étendu 
sur un radeau, glissé sur le fleuve, 
laissé voguer au rythme des caprices 
de la nature, exposé aux rapaces et 
c’est ainsi que l’âme quitte pour aller 
rejoindre les autres âmes… Il s’agit 
pour eux d’un ultime témoignage de 
non-attachement à l’ancien corps. 
J’ose m’imaginer le tollé soulevé par 
cette « pratique novatrice  » sur le lac 
de Waterloo. 

Les Amis du Bassin Versant seraient 
ensevelis sous les reproches et 
verseraient sûrement des larmes 
toxiques. Et qu’adviendrait-il durant 
l’hiver? 

Quoiqu’il en soit, malgré l’éventail des 

rites funéraires propres aux différentes 
religions et aux différentes cultures, 
on peut établir de nombreuses 
ressemblances  comme le fait de se 
regrouper, l’expression des sentiments, 
la présence de symboles significatifs… 
L’événement vaut la peine qu’on le 
souligne.

J’ai lu que plusieurs auteurs et 
psychologues déplorent que dans 
notre société occidentale, le caractère 
tabou qui entoure la mort permette 
des rites bâclés afin d’en finir au plus 
vite avec ce moment. Ils précisent 
que de courtes funérailles ou pas 
du tout, ne diminuent en rien la 
tristesse et l’inconfort, au contraire  ! 
Je suis entièrement d’accord avec eux. 
Surtout, ne pas nier, vivre le moment 
sans peur de faire transparaître 
sa douleur. Vivre son deuil sans 
vouloir sauter des étapes, je trouve 
ça important  ! On a chacun un vécu 
différent avec la personne dont on 
célèbre la fin de vie.
Devant la diversité de «  Qui, Quoi, 

Où, Quand, Comment, Pourquoi… » 
je m’incline. Quoi cibler et surtout, 
comment m’assurer que ce que je 
couche sur papier rejoigne chacun 
de vous sans le blesser? Ce sujet 
mérite qu’on s’y attarde de façon 
très documentée. Il revient à chacun 
de choisir la méthode qui respecte 
ses valeurs; aux survivants, à tenir 
compte des croyances, des souhaits 
des personnes disparues, tout 
comme il importe de s’acclimater au 
changement. Tout n’est pas figé, dans 
l’univers!

On a l’avantage ces dernières années, 
de bénéficier du fait que des personnes 
se spécialisent dans l’accompagnement 
en fin de vie et dans l’élaboration des 
célébrations. Un plus, dans notre 
société chamboulée! La mort est la 
suite irréfutable de la vie. Le corps, 
qui sert de moyen de transport à ce 
souffle qui, un jour nous a été donné, 
mérite bien qu’on dispose de lui avec 
considération.
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C’est chez nous que ça s’passe!

par : Nathalie Benoit, chroniqueuse

Semer du bonheur
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Autour de Line Lambert et de son atelier 
plane une atmosphère de bonheur et de 
sérénité. Serait-ce le cadre enchanteur de 
Shefford et sa nature prédominante, ou 
les ateliers de Zayé, où la magie opère? 

Interrogée sur la nature de son entreprise, 
cette pétillante et chaleureuse créatrice 
m’a affirmé créer dans la joie  : son 
artisanat décoratif porte d’ailleurs sur un 
thème où ce sentiment est omniprésent: 
Noël.

Zayé, dont le nom évoque le parcours 
zigzagant de la créatrice, c’est d’abord 
et avant tout L’art de recycler. Tous 
les ornements de Madame Lambert 
sont conçus et fabriqués à partir de 
matériaux recyclés : cravates, vêtements 
de fourrure et même pièces de valise. 
Cette visionnaire peut reconnaître le 
potentiel d’un objet, même si ce n’est 
qu’une partie de l’objet. 

Lors de l’entrevue, elle m’a révélé 
également sa mission sous-jacente : celle 
d’éduquer son prochain sur l’importance 
de recycler et de réutiliser. Émerveillés 
sur la façon originale dont un ornement 
est conçu, les gens sont doucement 
conscientisés sur les nombreuses 
possibilités de la récupération.  

Son matériel? Cette artiste récupératrice 
le trouve soit dans les comptoirs 
familiaux, l’entourage, ou le bouche 
à oreille. Il arrive souvent que des 
clients ou des visiteurs dans les salons, 
impressionné(e)s par son travail, la 
contactent pour lui offrir le manteau de 
fourrure d’une personne proche. 

Un parcours en zigzag
Cette native de Thetford Mines menait 
une carrière active en informatique 
à son compte et sillonnait la ville de 
Montréal pour ses clients, jusqu’à ce que 
son conjoint et elle fondent une famille. 
Line Lambert mit sa carrière de côté 

pour s’occuper de sa famille et le couple 
effectua un retour à la campagne pour y 
élever les enfants. 

Au fil de la croissance des enfants, les 
implications parentales auprès des 
écoles commencèrent à occuper la 
mère de famille, puis d’autres projets se 
révélèrent à elle par la suite : parc école, 
journal Le Panorama, puis enfin Zayé, 
il y a dix ans, où sa pulsion créatrice 
pouvait enfin éclore et prendre toute la 
place.  Dès que les enfants s’envolèrent 
du nid familial, Line savait que sa vie 
prenait un nouveau souffle et le temps, 
cette richesse inestimable, pouvait être 
investie dans un nouveau projet : le sien. 

Et pour l’avenir?
Line rêve de pouvoir se faire offrir un 
accès dans diverses entreprises, afin de 
pouvoir récupérer ce qui est jeté. Sa 
philosophie : Il faut se laisser inspirer par 
ce qu’on ose jeter. 

La vente en ligne est également envisagée 
un jour, mais pas tout de suite. 

Une chose est sûre, la production à la 
pièce est exclue; le bonheur n’est pas 
dans le profit, mais dans la création et la 
joie que l’on communique. 

Parmi les meilleurs vendeurs, les gros bas 
de Noël et les petits sacs à main que l’on 
accroche au sapin sont fort appréciés. 

Fait intéressant  : Madame Lambert 
accepte les commandes spéciales. 

Une affaire de cœur 
Cette dernière m’a d’ailleurs raconté 
qu’une cliente lourdement endeuillée –
elle venait de perdre ses deux parents—
était venue la voir avec son projet 
personnel : un bas de Noël conçu à partir 
des cravates de son père et du manteau de 
fourrure de sa mère. Ainsi, les souvenirs 
des êtres chers allaient être évoqués à 
chaque période des fêtes. L’objet prend 

alors une dimension sentimentale et 
risque moins de se retrouver aux orties. 

Ce genre d’expérience nourrit une 
personne comme Line Lambert. C’est 
en discutant avec cette Sheffordoise, 
que l’on saisit bien sa nature positive 
et empreinte de reconnaissance. 
Elle incarne l’exemple vivant de 
l’épanouissement à travers le travail.

Pour les curieux, Line Lambert 
fréquente aussi les marchés de Noël et 
autres salons d’artisanat.   Vous pourrez 
la rencontrer au 
prochain salon 
d ’ a r t i s a n a t 
d’Eastman lors 
de la
première fin 
de semaine 
de décembre, 
et ses 
produits sont 
disponibles sur 
son site web : 
www.zaye.ca, 

où il vous sera possible de la contacter.
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Vivat (Bravo)

Les efforts déployés par la ville de 
Waterloo depuis trois ans pour revitaliser 
son centre-ville ont été récompensés 

lors du 30e Colloque de Rues principales, qui s’est déroulé le 28 septembre dernier à 
Québec, sur le thème de La Grande séduction à l’ère du marketing territorial.. En effet, 
la municipalité waterloise s’est fait décerner le Prix du Développement économique, 
une reconnaissance dont l’objectif est de souligner les initiatives fructueuses visant à 
soutenir la relance et le développement économique d’une municipalité. 
	 Cette récompense s’est d’ailleurs avérée être une belle surprise pour l’administration 
municipale waterloise, puisqu’elle a été choisie parmi 17 demi-finalistes. De 
plus, c’était la troisième année consécutive que cette dernière recevait un prix lors 
du colloque annuel de Rues principale. Un fait saillant qui n’est guère surprenant 
lorsqu’on considère les nombreuses mesures et initiatives mises en place au cours de 
cette période. 
	 «On oublie rapidement tout ce qu’on fait dans une municipalité et lorsqu’ils nous ont 
présentés comme la ville gagnante, je me suis rendu compte qu’on en avait effectivement 
fait beaucoup pour la municipalité. Mais je pense qu’on a réussi à se démarquer des autres 
finalistes parce qu’on est une petite municipalité et que ça bouge beaucoup»,a fait valoir 
Mme Morin lors d’une entrevue réalisée au début du mois d’octobre. 
	 Parmi ces initiatives, mentionnons l’aménagement de vitrines commerciales 
vacantes, la mise en place du programme de rénovation de façade, le développement 
d’ententes avec des propriétaires corporatifs pour la visite de locaux et l’accompagnement 
des entrepreneurs dans leur démarche d’implantation. Ce suivi individualisé a 
d’ailleurs déjà porté ses fruits, puisque certains nouvelles entreprises et commerces se 
sont installés dans la municipalité. 

Waterloo de plus en plus reconnue pour ses bons coups 
Mais au-delà de la sélection de la ville de Waterloo pour le prix du Développement 
économique, une des plus belles preuves de l’ampleur de l’effervescence qui souffle sur 
la municipalité depuis quelques années est sans contredit le fait qu’elle commence à 
être reconnue aux quatre coins du Québec pour ses bons coups.. « Les gens commencent 
à m’appeler de plus en plus pour connaître nos bons coups. Une chargée de projet à Disraeli 
m’a dit avoir utilisé mon truc de posséder les clés des locaux vacants, pour pouvoir les faire 
visiter en cas de besoin. », s’est réjouie la coordonnatrice de la revitalisation du centre-
ville de Waterloo. 

Prochaine étape : le Grand Prix de l’excellence 
Maintenant que le processus de revitalisation de Waterloo repose sur de solides balises, 
la municipalité est certainement prête pour passer à la vitesse supérieure. «On a eu le 
prix de l’organisation de notre milieu  on a eu le prix de  l’aménagement physique et du 
Développement économique. La prochaine étape, si tout se passe bien, c’est le Grand Prix 
d’Excellence. Cette année, on ne pouvait pas rivaliser avec Victoriaville qui ont refait de A 
à Z leur centre-ville mais on est en bonne posture pour l’année prochaine », a indiqué Mme 
Morin lorsqu’interrogée sur les prochaines étapes à franchir.

30e colloque Rues principaleS : 
la ville de Waterloo reçoit 
le prix du Développement 

économique
par : Jonathan Archambault

Photo Jonathan Archambault
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Shefford

par : Lyn Ouellet, coordonnatrice aux événements et aux loisirs

par : Sylvie Gougeon, présidente d’élection

Événements à venir et loisirs

Groupe de marche amical où chacun 
marche à son rythme.  

La marche est encadrée par la kinésiologue Jessica  
Meunier, de «Concept Kiné-Vie»

Gratuit et pour tous !   Plus de 60 membres !

 Vendredi *: de 14 h à 15 h
 Parc écologique Jean-Paul-Forand (entrée au 167 
 chemin Picard)  

*Les premiers vendredis du mois, rendez-vous au Parc      
des Montagnards, au 333 chemin du Mont-Shefford 
(sentier de niveau intermédiaire)

cantonshefford.qc.ca

  Nous avons besoin de votre encouragement   
  et de votre soutien financier pour que l’organisme  
  Aînés Actifs + de Shefford puisse continuer à  
  représenter les citoyens de 50 ans et plus de 
  Shefford pour permettre le maintien des activités 
  courantes et pour en planifier de nouvelles pour  
  les mois à venir.

CONTRIBUTION VOLONTAIRE SUGGÉRÉE :

Une contribution volontaire de 10,00 $ nous permettrait d’atteindre 
nos buts et vous procurerait les avantages suivants :
•	 droit	au	statut	de	membre	actif	pendant	un	an.
•	 droit	de	vote	lors	de	l’élection	des	membres	du	conseil	
 d'administration.
•	 abonnement	à	l’infolettre.

 À venir :  

facebook:  aînés actifs + de shefford

Dépouillement de l’arbre de 
Noël.

Animation - Musique - 
Distribution de cadeaux par le 
Père Noël et ses lutins - 
Maquillage, Atelier de bricolage - 
Randonnée en carriole et plus !

Dimanche 3 décembre 
De 12 h à 16 h 
Club de Golf de Waterloo
360 chemin Leclerc, Shefford

Fééries de NoëlClub de marche 

Les festivités du 225e anniversaire du grand
Shefford couronnéES de succès!

Il est important de garder l’histoire du Canton de Shefford bien vivante, mais 
surtout de la faire connaître.  En choisissant notre milieu de vie, on choisit aussi 
d’appartenir à son histoire,  puisque nous sommes tous des produits du passé.

Veuillez noter que les candidats au poste de maire et aux postes de conseillers pour les 
sièges numéros 2, 3 et 6 ont été élus par acclamation le 6 octobre dernier, à 16h30, 
faute d’opposition à leurs candidatures. Ces candidats déjà élus sont M. Éric Chagnon 
(maire), Mme Johanne Boisvert (conseillère, siège numéro 2), M. Jérôme Ostiguy 
(conseiller, siège numéro 3) et M. Michael Vautour (conseiller, siège numéro 6).

Le 30 septembre dernier, se déroulait au parc de la Mairie, à Shefford, les festivités 
entourant le 225e anniversaire du grand Shefford. Pour l’occasion, une journée d’antan 
avait été organisée, où les visiteurs pouvaient rencontrer divers exposants présentant 
des métiers d’antan. Maréchal-ferrant, cardeuse, agriculteur, artisan-ébéniste, forgeron, 
luthier, fermières, trappeur et maraîcher, étaient tous réunis pour partager leur passion. 
Une mini-ferme était également sur place et des tours gratuits en carriole étaient aussi 
offerts.  

En soirée, un méchoui ainsi qu’une soirée dansante avec de la musique folklorique 
entrainante des musiciens du groupe La Croisée D’Antan, ont clôturé les festivités. 

Avec des visiteurs par centaine, des visites guidées affichant complet et un chapiteau 
bondé pour la soirée d’antan, le comité organisateur des festivités du 225e anniversaire 
du grand Shefford ne pouvait demander mieux ! 

De plus, durant cette journée avaient lieu le lancement officiel du circuit patrimonial 
de Shefford. Un travail de longue haleine, permettant aux visiteurs de tous âges de 
parcourir le Canton afin d’y découvrir sa riche histoire, ainsi que de magnifiques 
paysages.  Deux boucles sont offertes, une nature et une culture. 

Les cartes du circuit sont disponibles à la Mairie du Canton de Shefford, au 245 
chemin Picard.  Vous trouverez également par le lien suivant un complément à votre 
visite, le circuit en baladodiffusion : 
https://www.guidigo.com/discover-tours/Canada/Shefford/all

Un merci spécial au groupe Savoir Explorer, 
maître d’œuvre dans la réalisation du circuit 
patrimonial. 

Merci également à tous les partenaires 
et commanditaires, aux différents 
exposants, ainsi qu’aux excellents guides 
accompagnateurs!

Shefford - Élections municipales 2017
Pour les électeurs ne s’étant pas prévalu de leur droit de vote le jour du vote par 
anticipation tenu le dimanche 29 octobre dernier, il vous reste la journée du 5 
novembre prochain, jour du scrutin, pour pouvoir voter pour les candidats de votre 
choix aux postes de conseillers pour les sièges numéros 1, 4 et 5.

Scrutin : 5 novembre 2017, de 10h à 20h
Endroit : Club de golf de Waterloo, au 360, chemin Leclerc, à Shefford

La Municipalité du Canton de Shefford n’étant pas divisée en districts électoraux, 
les électeurs de Shefford seront donc appelés à voter pour le candidat de leur choix à 
chacun des trois (3) postes de conseillers en élection. Ainsi, chaque électeur recevra, au 
moment de voter, trois (3) bulletins de vote pour exercer leur droit de vote.

(Sur la photo ci-contre,
de gauche à droite : 
M. Michael Vautour – 
conseiller siège #6, 
Mme Johanne Boisvert – 
conseillère siège #2, 
M. Éric Chagnon – maire et 
M. Jérôme Ostiguy – conseiller 
siège #3).N’oubliez pas : pour voter, tout électeur doit confirmer son identité en présentant 

l’un des documents suivants :
• carte d’assurance maladie;	 • certificat de statut d’Indien;	
• permis de conduire;		  • carte d’identité des Forces canadiennes.
• passeport canadien;

Crédit photo : Louise Boisseau

Crédit photo : Louise Boisseau

Crédit photo : Louise Boisseau

Pour en savoir plus sur les élections municipales générales dans le Canton de Shefford, 
rendez-vous sur le site Internet du Canton de Shefford au  : cantonshefford.qc.ca, 
sous l’onglet « ÉLECTIONS 2017 ».
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Communautaire

Les travaux de la passerelle Stevens 
sont commencés depuis quelques 

jours et se poursuivront jusqu’au printemps prochain. Celle-ci subira d’ailleurs 
une importante cure de rajeunissement puisque la structure au complet de 
cette infrastructure, qui relie l’est et l’ouest de la ville, sera remplacée au cours 
de ces travaux qui nécessiteront un investissement d’un peu plus d’un million 
de la part de la municipalité.

Plusieurs modifications seront d’ailleurs apportées à la passerelle lors de ces 
travaux puisque la largeur de la structure sera élargie pour atteindre 10 pieds, 
soit un agrandissement d’environ trois pieds. Pour sa part, le revêtement du 
plancher sera de la pruche sur la surface intérieure et de l’asphalte pour les 
contours extérieurs. 

Alors qu’elle devait être initialement en acier galvanisé, la structure sera 
finalement en aluminium. Une décision judicieuse de l’administration 
municipale waterloise, puisque ce matériau s’adapte mieux aux changements 
climatiques des saisons, car elle ne rouille pas. De plus, des dispositifs 
d’éclairage viendront harmoniser le tout en rendant le lieu beaucoup plus 
éclairé. 

Un lien qui relie les deux portions de la ville 
Ces travaux de la passerelle Stevens s’avéraient nécessaires non seulement 
en raison de l’état lamentable de l’infrastructure, comme en témoignait les 
clôtures éventrées qui longeait la passerelle, mais également en raison de sa 
position stratégique dans la municipalité. «Premièrement, c’est le lien qui relie 
la ville d’est en ouest. Les citoyens l’utilisent tous les jours pour faire le lien à 
travers une portion de la ville. C’est aussi un passage très utilisé puisque près 
de 100 000 cyclistes l’utilisent chaque année. De plus, ça nous permet de faire 
la boucle du sentier des libellules. » a souligné le maire sortant Pascal Russell 
lorsqu’interrogé sur l’importance de procéder à ces travaux. 

Une inauguration en mai? 
L’inauguration officielle de la passerelle revampée est prévue pour le mois de 
mai 2018. Selon le chargé de projet de l’entreprise St-Georges Construction, 
Yannick Beaudoin, celle-ci abordera un tout nouveau look, comparativement 
à celle qui était en place. «Je pense que c’est un projet qui démontrera l’avant-
gardisme de la ville», a souligné l’employé de la firme qui compte à son actif 
la passerelle suspendue au-dessus de la gorge de Coaticook. 

Début des travaux 
de la passerelle 

Stevens
par : Jonathan Archambault

Photo Jonathan Archambault

Aux membres du conseil municipal de 
Waterloo.

Je veux vous féliciter chaleureusement:

Pour votre politique culturelle, il y a tant de 
gens qui en bénéficient;

Pour tous les événements que vous avez 
organisés au fil des saisons, créant ainsi de 
merveilleux souvenirs;

Pour les améliorations et les transformations 
de notre espace commun, vous avez su y 
apporter de la beauté, tout en ayant un souci 
de développer notre potentiel et notre bien-être.
Je ne cesse d’être éblouie par vos réalisations, 
l’ajout du pumptrak, du magnifique parc 
Denise Lauzière ainsi que de nouvelles pistes 
cyclables, etc.

Merci de rendre notre milieu de vie plus beau 
et plus agréable.

Soyez assuré Monsieur le maire, ainsi que 
mesdames les conseillères et messieurs les 
conseillers, que je suis une fière citoyenne de 
Waterloo.

Hélène Lavoie
Professeure de musique et musicienne.

Lettre ouverte d’une 
citoyenne
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La Table de concertation Petite Enfance 
de la Haute-Yamaska remercie la Ville 
de Waterloo pour le montant de 600$ 

remis à l’ACEF Montérégie-est dans le cadre de la politique familiale. Cet organisme 
membre de la table concertation s’occupe du service de prêt de sièges d’auto pour les 
familles qui n’ont pas toujours les moyens de s’équiper de siège d’auto neufs pour 
leurs enfants.

Ce montant servira à l’achat de 5 sièges dont 2 sièges pour bébés et 3 sièges pour 
enfants. Cette subvention permettra de mieux équiper les familles vulnérables avec 
des sièges d’auto et d’assurer ainsi la protection de leurs enfants. Les familles doivent 
avoir être référées par les organismes du milieu, membres de la table de concertation.

Un montant octroyé
pour le service de prêt

de sièges pour
enfants 0-5 ans

Sur la photo : Hélène Plourde et des membres de l’équipe de coordination de la Table de 
concertation Petite Enfance de la Haute-Yamaska

Le 30 septembre dernier, près de 350 
personnes se sont rendues, sur le terrain 

de l’aréna Jacques-Chagnon pour assister au spectacle Les Voixsins s’harmonisent. Ce 
spectacle ponctuel réunissant une quarantaine de choristes et autant de musiciens 
était d’ailleurs organisé dans le cadre des festivités du 150e anniversaire de la ville de 
Waterloo.

Pour l’occasion, une douzaine de compositions du répertoire de la chorale Les 
Voixsins ont été adaptées afin de permettre un jumelage harmonieux entre les 
musiciens de l’Harmonie de Granby et les choristes de cette dernière. Le résultat fut 
très impressionnant comme en témoignaient les commentaires d’admiration entendus 
dans la foule qui s’était rassemblée sous le chapiteau spécialement aménagé pour 
l’occasion. 

«À quelques reprises j’ai pris place dans la foule alors que André Gauthier (le chef de 
l’Harmonie), et j’entendais les gens dire que c’était ben donc beau ce qui jouait. Les 
commentaires étaient vraiment positifs », a souligné le chef de la chorale Les Voixsins, 
le pianiste Jean Wiedrick, avec sa jovialité habituelle lors d’un entretien téléphonique. 

Un remarquable solo de flûte traversière 
Mais le moment marquant de cette magnifique représentation musicale fut sans 
contredit le solo de flûte traversière de Nancy Parent, alors qu’elle a joué d’une manière 
sublime la  chanson Fantaisie brillante de Georges Bizet sur des airs de Carmen.  Une 
prestation vraiment inoubliable lorsqu’on considère que cette œuvre de George est 
l’une des pièces instrumentales les plus difficiles à jouer. 

Boucler la boucle 
On ne pourrait pas passer non plus sous silence la pièce qui a été jouée lors du rappel. 
En effet, la quarantaine de choristes et de musiciens ont alors interprété Une chance 
qu’on s’a de Jean-Pierre Ferland. Celle-ci s’est d’ailleurs révélée être un clin d’œil fort 
réussi au chemin parcouru par la chorale waterloise depuis sa création en 2012. «C’est 
venu en quelque sorte fermer la boucle puisque ça a été l’une des premières œuvres qu’on a 
faites à nos débuts », a souligné Jean Wiedrick en entrevue téléphonique. 

Ce spectacle s’est révélé être une réussite sur toute la ligne, puisque non seulement les 
choristes et musiciens ont donné une excellente prestation, mais les bénévoles présents 
sur place ont fait également un travail remarquable.

Les VoiXsins 
s’harmonisent : un 

spectacle  d’une 
grande qualité

De gauche à droite : Jean Wiedrick (chef de la chorale Les Voixsins) et André Gauthier (chef 
de l’Harmonie de Granby) .

par : Jonathan Archambault

par : Hélène Plourde,
         responsable du service
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L’aventure

Virginie
Fortin

IMMERSION
LINGUISTIQUE

Apprendre une langue n’est pas un projet facile. Il existe toutes sortes de cours, 
d’applications mobiles ou de livres, mais il n’y a rien qui se compare à une immersion 
linguistique totale où cette langue et quelques mimes sont vos seules options de 
communication. Non seulement l’oreille s’habitue graduellement aux tonalités et aux 
expressions, mais en plus on se trouve forcé d’essayer spontanément des phrases pour 
des choses aussi simples que d’acheter un café! Il n’y a pas de meilleures motivations et 
j’ai été épatée de l’efficacité de cette méthode. 

Le premier choc linguistique que j’ai vécu, fût l’arrivée dans ma famille d’accueil au 
Pérou, seule, avec mon sac à dos et mon dictionnaire. Alors que je sentais que ma base 
d’espagnol était solide, je me suis rapidement rendue compte que la communication 
n’allait pas être aussi évidente que je l’aurais cru. Je ne comprenais rien et pire, j’étais 
incapable de m’exprimer. De plus, c’était dans le cadre d’un stage, alors je devais 
travailler avec des Péruviens et comprendre ce qu’on attendait de moi. La première 
semaine m’a épuisée et donné des maux de tête, à cause du constant effort mental à 
communiquer des choses élémentaires. La motivation était à son maximum lorsque 
j’en ai eu assez de me sentir désemparée dans les conversations et j’ai mis les bouchées 
doubles pour apprendre les mots et les verbes. Ce fût un véritable succès, puisqu’en 
deux semaines, je laissais mon dictionnaire sur ma table de chevet et qu’après deux 
mois, je rédigeais un rapport de stage en espagnol et parlais de mes projets lors d’une 
présentation. J’ai peine à croire le progrès fait en seulement huit semaines. Ce fût un 
travail ardu, mais la progression a été directement proportionnelle aux efforts fournis.

À mon avis, le secret pour un apprentissage rapide est de mettre la gêne de côté. Il est 
vrai qu’on ne se sent pas vraiment en pleine confiance au départ, lorsqu’on peine à 
prononcer correctement un mot, mais c’est en faisant des erreurs qu’on s’en souvient 
par la suite et qu’on peut développer ses aptitudes. Il faut accepter de se tromper en 
parlant et de ne pas se soucier de ce que pensent les autres. À vrai dire, les locaux sont 
très patients, compréhensifs et aidants envers quelqu’un qui se donne la peine d’essayer 
de parler leur langue et ils apprécient l’effort. L’accessoire par excellence est bien sûr un 
beau grand sourire! 

Mon accompagnateur de stage nous a souvent répété que plus on maitrisait la langue, 
plus notre voyage allait être enrichissant. Il avait totalement raison, puisque l’espagnol 
nous a permis d’approfondir notre expérience sur plusieurs niveaux, dont les relations 
personnelles, culturelles et l’aisance à s’aventurer au quotidien. La barrière de la langue 
impose beaucoup de limites quand vient le temps de discuter avec quelqu’un, et j’ai 
eu la chance de créer des liens plus solides avec ma famille d’accueil au cours du stage. 

Connaître la langue du pays ouvre beaucoup de portes et c’est un sentiment libérateur 
de pouvoir se débrouiller dans de tels contextes, que ce soit pour négocier les tarifs, 
trouver des endroits plus exotiques, lire les menus, etc. Au Rwanda, même si le 
Français est courant, le Kinyarwanda domine en milieu rural où nous étions, alors il 
fallait donc parfois se débrouiller avec quelques mots-clés que notre accompagnatrice 
avait fournis préalablement. De nature curieuse, j’avais appris quelque 200 mots et 
expressions répertoriées dans mon calepin, en plus de quelques chiffres et je réussissais 
à me débrouiller au quotidien dans la ville. 

Malheureusement, après trois ans, c’est loin dans ma mémoire, mais une fois, je me 
rappelle avoir réussi à expliquer à mon chauffeur de moto (le taxi par excellence) que je 
devais arrêter chez moi en chemin. En enfilant les mots «Hano, buretse gato, ndaje» (ici, 
attend un peu, j’arrive) il a tout compris et j’ai vu un immense sourire apparaître sur son 
visage. Les Rwandais étaient toujours très étonnés lorsqu’on employait le Kinyarwanda 
et j’avais l’impression que ça brisait l’étiquette «touristes» que notre peau blanche 
donnait. Même si ma famille d’accueil rwandaise parlait bien le français, j’essayais le 
plus possible de m’intéresser à la langue et d’utiliser les expressions et je voyais combien 
ça leur faisait chaud au cœur. Ma maman Godense était bien fière lorsque je disais 
«Giye mu mugi» (je vais en ville) et mes petits frères s’amusaient à m’enseigner des mots 
courants difficiles (Kwagatandatu = samedi. Ok!) Avec ces mots, j’ai même réussi à me 
commander et négocier une robe sur mesure au marché, qui l’aurait cru! 

Si vous êtes en processus d’apprentissage d’une langue ou bien désirez le faire, je vous 
souhaite de vivre une telle expérience, même si c’est pour une semaine seulement! 
Surtout, osez essayer et ne soyez pas timides!
Wiriwe! 

Pour la cinquième édition de la Nuit des 
sans-abri, le comité organisateur avait 
décidé d’opter pour une formule qui 

amenait l’événement davantage à l’extérieur de la Place du centenaire que lors des 
éditions précédentes, durant lesquelles le recueillement était à l’honneur. À en juger 
par le nombre de personnes présentes à cet événement de sensibilisation à la réalité de 
l’itinérance et de l’exclusion sociale, ce changement de formule s’est avéré à frapper 
dans le mille.

En effet, près de trois cents personnes ont répondu à l’appel en se rendant au centre-
ville, afin de venir démontrer leur solidarité envers la cause. Une augmentation très 
substantielle, puisque seulement une quarantaine de personnes avait participé à la 
Nuit des sans-abri en 2016. Le thème de cet événement annuel de sensibilisation, qui 
s’est déroulé simultanément dans une quarantaine de villes québécoises, était On a tout 
un rôle à jouer. Lequel ?

D’ailleurs, dans la foulée de ce thème qui invite à la prise de conscience collective, 
certaines activités avaient été mises en place pour inciter les participants à être plus 
proactifs dans leur démarche de solidarité. Ils ont eu notamment à écrire sur une 
banderole le rôle qu’ils entendaient jouer pour mieux faire connaître la cause de 
l’itinérance et de l’exclusion sociale, ainsi qu’à confectionner les pancartes qu’ils ont 
brandies lors de la marche qui s’est déroulée dans le centre-ville.

L’objectif de sensibilisation atteint 
«Plusieurs citoyens sont sortis à l’extérieur pour démontrer leur soutien. On voyait les gens 
se lever debout dans les commerces pour se diriger vers les vitrines. Plusieurs automobilistes 
nous ont flashé leurs lumières en guise d’encouragement et de soutien. L’objectif de la marche 
était de sensibiliser le plus de monde possible et je pense qu’on peut dire qu’on a atteint notre 
objectif  », a souligné Martin Couture, membre du comité organisateur au cours d’un 
entretien téléphonique quant aux réactions des citoyens à l’égard de la marche, qui a 
été rythmée par les tambours des Cadets de Waterloo. 

Les jeunes étaient beaucoup plus nombreux cette année
Outre cette marche dans le centre-ville, plusieurs activités avant la Nuit des sans-
abri avaient été organisées par le comité organisateur pour sensibiliser le plus de gens 
possible. C’est ainsi que la vidéo qui a été réalisée lors de la Nuit des sans-abri de 2015 
a été présentée notamment à des élèves de l’école secondaire Wilfrid-Léger. Si on se fie 
à la mixité des personnes présentes à cette cinquième édition de la Nuit des sans-abri 
de Waterloo, il faut croire que le message a été bien compris, puisque les jeunes étaient 
beaucoup plus nombreux que lors des années précédentes.

Près de 300 
personnes lors de 
la 5e édition de la 
Nuit des sans-abri

par : Jonathan Archambault

Photo Jonathan Archambault
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Commençons par sa signification. On dit que la rumeur est une vérité incertaine 
à partir d’une opinion non fondée. C’est un bruit qui court, qui se répand. 
C’est une prétendue vérité, une fausse information, une légende urbaine ou une 
désinformation. C’est une nouvelle d’origine inconnue. Une rumeur, c’est aussi 
un «on-dit». C’est le jeu du téléphone qui se répète et qui se déforme. La rumeur 
peut provenir de plus d’une personne et provenir à la base de suppositions, de 
commérages ou de ragots. 

La rumeur sert à qui? À personne, sauf à l’individu lui-même qui démarre 
la rumeur et qui agit peut-être par vengeance, par haine, ou pour se sentir 
intéressant. Ça peut servir aussi à celui ou celle qui trouve un plaisir à dénigrer, 
calomnier, médire. À celui ou celle qui veut causer du tort à l’autre ou lui vouloir 
du mal. La rumeur sert à quoi? À la satisfaction personnelle de la personne qui 
démarre la rumeur, à l’intérêt et à l’attention que les gens lui portent. 

Lorsqu’un individu est reconnu pour propager des rumeurs, méfiez-vous, surtout 
lorsqu’il s’est fréquemment avéré que la rumeur était non fondée. Cette personne 
aurait intérêt à se demander ce que ça lui rapporte de semer ainsi de fausses 
informations. Est-ce que ça nourrit son ego? Est-ce qu’elle se sent ainsi reconnue? 
Est-ce que ça lui donne de l’importance? Est-ce qu’elle pourrait affirmer haut et 
fort que ce qu’elle dit est vraiment la réalité? Sinon, est-ce qu’elle est consciente 
du tort qu’elle peut causer? 

Méfiez-vous lorsque la phrase commence par  : « il paraît que, as-tu su que, 
on m’a dit que, etc…» Ça signifie peut-être que l’individu n’est pas allé à la 
source de l’information, que la rumeur soit faussée à force de répétition et qu’il 
serait incapable d’en soutenir la véracité et la teneur. Un moyen pour vérifier 
le potentiel de vérité d’une information est de poser certaines questions à la 
personne comme : «Es-tu vraiment certain (e)? L’as-tu vu toi-même? Étais-tu là? 
Qui te l’a dit? Est-ce que ton information est réellement fondée? En as-tu été 
témoin? Etc… Il est important de ne pas entretenir la rumeur, de ne pas s’en 
faire complice. 

La rumeur peut causer des torts qui sont parfois irréparables. Mentionnons 
d’abord le tort causé à la réputation des gens, le rejet que certaines personnes 
pourraient vivre, les problèmes familiaux qui pourraient résulter de cette rumeur, 
le jugement que la personne devra subir, que la rumeur soit fondée ou pas. Il 
restera presque toujours des séquelles à la rumeur. Il n’y a qu’à nommer le doute 
qui reste dans l’esprit des gens même lorsque la rumeur s’est avérée fausse. 

Un jour, un homme qui a très bien réussi dans la vie réalise qu’il n’a pas toujours 
été correct avec les gens, qu’il a manqué de charité, qu’il n’a pas toujours dit la 
vérité et qu’il a nuit à la réputation de certaines personnes. Prenant conscience 
de ce qu’il a fait et le regrettant, il décide d’aller s’en confesser en souhaitant 
trouver ainsi une façon de corriger ses erreurs et se faire pardonner. Le prêtre, 
comme pénitence, lui demande de prendre un oreiller de plume, d’aller dans le 
parc, de l’ouvrir, de le secouer et ensuite de revenir le voir. L’homme en question 
qui ne comprend pas cette demande se rend au parc et fait ce que le prêtre lui 
demande et ensuite revient voir le prêtre. Il demande au prêtre ce qu’il doit faire 
maintenant. Celui-ci lui demande de retourner au parc avec sa taie d’oreiller et 
de ramasser toutes les plumes. L’homme tout étonné, dit au prêtre que ce sera 
impossible de ramasser toutes les plumes parce qu’il y en a qui se sont envolés à 
cause de vent. C’est ça lui dit le prêtre, même avec la meilleure volonté, quoi que 
vous fassiez, il restera toujours de vos paroles que vous ne pourrez pas récupérer 
et qui continueront à se répandre. Et vous, est-ce que vous pourriez ramasser 
toutes vos plumes? 

Comme dit le proverbe, mieux vaut mieux se tourner la langue sept fois avant 
de parler.

Le mercredi 15 novembre à 13 h 30, le Centre d’action bénévole aux 4 vents vous invite 
à une conférence intitulée TRACES VIRTUELLES avec le conférencier Gary Denault. 
La conférence est offerte à toute la population de Waterloo, Warden, Shefford et Saint-
Joachim de Shefford. 

Qui s’occupera de votre héritage numérique lors de votre décès ou en cas d’inaptitude ? 
Cette conférence répondra aux nombreuses questions concernant vos contenus en ligne 
tels que vos photos, vidéos, jeux en lignes, sites transactionnelles, réseaux sociaux, etc. 
Le coût est de 5 $ par personne. Pour réservation, contacter Isabelle au 450 539-2395. 

CONFÉRENCE 
TRACES VIRTUELLES

CONFÉRENCE
RIRE ET CHOCOLAT !

Le mardi 5 décembre à 13h30, dans le cadre de la Journée Internationale des 
bénévoles, aura lieu la conférence Rire et Chocolat avec la conférencière Linda 
Leclerc. La conférence est offerte gratuitement à tous les bénévoles de la communauté 
de Waterloo, Warden, Shefford et Saint-Joachim de Shefford. Elle aura lieu à la 
Légion Canadienne situé au 77, rue Lewis Est à Waterloo.

Venez assister à cet atelier du yoga du rire et déguster du bon chocolat noir. Faites-
en l’expérience pour combattre le stress, réveiller votre joie de vivre et améliorer 
votre santé. Réservation obligatoire avant le 24 novembre auprès d’Isabelle Blais au 
450 539-2395. Cet atelier est offert par le Centre d’action bénévole aux 4 vents.
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La municipalité de Waterloo est 
devenue, au cours du mois d’octobre, la 

10e municipalité à se joindre au programme des Cœurs villageois mis en place par 
Tourisme Cantons de l’Est. Elle est devenue ainsi la première municipalité à faire 
partie de ce réseau qui a vu le jour au début de l’année 2015. 
	 Le programme des Cœurs villageois vise à reconnaître les efforts déployés par une 
municipalité afin de développer et à maintenir son attractivité touristique. Celle-ci 
doit également s’engager dans un processus d’amélioration continue afin de pouvoir 
maintenir son épellation de Cœur Villageois. 

Arrimer vélo et art 
Comme un élément distinctif et centralisateur doit orienter les démarches 
d’embellissement et développement touristique de la municipalité participante, 
l’administration municipale waterloise a opté pour l’arrimage du vélo et de l’art. 
«Chaque ville devait avoir une signature distinctive , et nous avons misé sur le vélo 
puisque nous sommes le carrefour vélo avec les trois pistes cyclables des Cantons de l’Est 
(Campagnarde, Estriade, Mlontagnarde) et le point de départ et d’arrivée des trois est au 
cœur du centre-ville , au parc Atria qui est le lieu magique de notre cœur villageois », a fait 
valoir Mme Morin lorsqu’interrogée sur les raisons pour lesquelles la ville a  choisi le 
jumelage du vélo avec l’art. 
	 Ce jumelage est particulièrement visible au parc Denise Lauzière- Parcours Atria 
où plusieurs œuvres d’art, par exemple le lion emblématique de la ville, sont situées à 
proximité de la piste cyclable. Tout près de 100 000 cyclistes empruntent annuellement 
ce lien cyclable. 

Un outil de promotion 
Pour la municipalité waterloise, l’adhésion au réseau des Cœurs villageois s’avère être 
non seulement un excellent complément à ses démarches de revitalisation de son 
centre-ville qu’elle a entamées il y a trois ans par le biais du réseau des Rues Principales 
mais également une vitrine de visibilité extraordinaire, puisqu’elle sera notamment 
présentée dans les dépliants de Tourisme Cantons de l’Est comme un Coeur villageois. 
Outre ces mentions dans les guides touristiques, des affiches indiquant la reconnaissance 
de la ville de Waterloo comme un Cœur villageois seront apposées à des endroits 
stratégiques de la municipalité. «On espère que quand les gens vont voir le Cœur villageois, 
ils vont se dire : On va arrêter puisqu’il se passe quelque chose ici. On pense que les curieux 

La Ville de Waterloo reconnue comme un 
Cœur Villageois

vont s’arrêter et qu’ils vont prendre le temps de découvrir les attraits de Waterloo», a fait 
valoir l’ancienne conseillère municipale Denise Lauzière.

Deux ans de travail 
Bien que cette certification fut obtenue que tout récemment par la municipalité, 
l’adhésion à ce réseau mis en place par Tourisme Cantons de l’Est était un projet 
sur lequel l’administration municipale travaillait depuis deux ans.  En effet, dès les 
balbutiements de ce programme, un comité de pilotage a été mis sur pied par la ville 
afin de mener à bon port le projet. Toutefois, ce fut loin d’être de tout repos. «Au début, 
c’était un projet-pilote et l’on avait une personne qui nous aidait. Mais elle est partie 
puisque quelque chose d’important dans sa vie est survenu. On s’est retrouvé laissé à soi-
même et ça nous a ralentis.  On a perdu un peu de notre énergie. Il a fallu se remotiver et se 
dire ‘‘on continue’’. J’étais quasiment fâchée puisque j’ai levé le ton auprès de la personne qui 
s’occupait du programme et je lui ai dit : Heille, on le mérite d’être un Cœur villageois. », a 
raconté l’ancienne élue politique qui a siégé pendant douze ans au conseil municipal. 

par : Jonathan Archambault
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La MRC de la Haute-Yamaska 
en collaboration avec le Comité 
technique de sécurité incendie 
(CTSI)en milieu industriel, 
commercial et institutionnel. Destiné 
aux propriétaires d’entreprises et aux 
entrepreneurs, celui-ci contient une 
série de mesures à mettre en place afin 
de minimiser les risques d’incendie 
dans ces différents milieux.

Parmi les mesures qui sont énumérées, 
mentionnons l’installation d’affiches 
avec des pictogrammes indiquant la 
localisation des dispositifs de sécurité 
incendie, la mise en place d’un 
système d’alarme incendie relié à une 
centrale ainsi que l’installation d’un 
système de gicleurs. 

« Les mesures d’autoprotection peuvent 

Un dépliant pour la prévention 
incendie en milieu industriel, 
commercial et institutionnel
par : Jonathan Archambault faire la différence entre un feu naissant 

et un sinistre. Ces dispositifs ont pour 
effet de limiter les pertes matérielles 
et de faciliter l’intervention des 
services d’urgence », explique M. Paul 
Sarrazin, préfet suppléant de la MRC 
et membre du CTSI.

La version électronique du dépliant 
est disponible sur le site web de 
la MRC de la Haute-Yamaska sur 
la page Sécurité publique. Il est 
également possible de se procurer une 
copie papier en effectuant la demande 
auprès du Service de sécurité incendie  
(SSI) de Waterloo. 

Apprendre à manipuler un 
extincteur 
Par ailleurs, une formation sur 
l’utilisation d’un extincteur portatif 
est offerte gratuitement aux industries, 
commerces et industries par les 

différents services de sécurité incendie 
de la région. Lors de celle-ci, les 
participants apprendront notamment 
à maîtriser un feu naissant à l’aide de 
ce dispositif de sécurité incendie.

« La protection des citoyens est la 
priorité absolue des SSI de la Haute-
Yamaska. En poursuivant leurs efforts 
soutenus en matière de prévention 
incendie, les SSI s’assurent que les citoyens 
disposent de la bonne information 
pour agir en cas de sinistre, mais 
également d’être en mesure d’intervenir 
efficacement. Disposer d’un personnel 
entraîné, d’équipements fonctionnels et 
points d’eau à des endroits stratégiques 
sont essentiels », a soutenu par voie de 
communiqué le préfet de la MRC de 
la Haute-Yamaska, le maire de Granby 
Pascal Bonin.
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Tam Tam

FADOQ Club Waterloo Chevaliers de colomb de Waterloo

L’unité pastorale vous informe…
St-Bernardin et St-Joachim

Vente de NOËl / Christmas bazaar

Salle communautaire St-Bernardin (local 103)
Activités pour le mois d’NOVEMBRE 2017 :

Église St-Bernardin, 5005, Foster, Waterloo
Église St-Joachim, 655, rue Principale, St-Joachim

Café «La Mie du prochain»  le troisième samedi de chaque mois de 17 h à 18 h, 
au sous sol de l’Église St-Bernardin prochain: 18 Novembre
Prenez-note que La Mie du prochain fait relâche en décembre, et de retour 
en Janvier 2018!
5005 Foster, Waterloo, Repas complet : 2 $ par personne.
Consultez notre menu sur notre page Facebook. Bienvenue à tous!

LA MIE DU PROCHAIN

DÉJEUNER MENSUEL : Vous êtes chaleureusement invités à 
partager le prochain déjeuner dominical des Chevaliers, à la salle 
communautaire de l’église St-Bernardin, dimanche le 12 novembre, 
de 8 h 30 à 12 h 30. Le prix est très raisonnable, soit 8$ pour les 

personnes de 12 ans et plus, 4$ pour les enfants de 6 à 12 ans et gratuitement pour 
ceux en bas de 6 ans.
 
LA GUIGNOLÉE : Les Chevaliers préparent la Guignolée 2017, qui aura lieu 
samedi, le 2 décembre à 8 h 30, et toute personne désireuse d’y participer pour la 
collecte porte-à-porte, est priée de bien vouloir communiquer pour information 
et inscription comme bénévole avec les personnes suivantes : Raymond Fontaine 
pour le secteur de Waterloo, Warden et la partie Est de Shefford, au numéro de 
téléphone 450 539-3182 , ou Josée Ouellet pour la partie Ouest de Shefford au 
450 776-6044, ou Lise Bourguignon pour St-Joachim-de-Shefford au 450 539 
4806.
 
INSCRIPTIONS POUR LES PANIERS DE NOËL : Toute personne qui veut 
bénéficier d’un panier de Noël, devra d’abord s’inscrire en se présentant au sous-
sol de l’église St-Bernardin, soit vendredi le 17 novembre, soit vendredi le 24 
novembre, soit vendredi le 1er décembre, entre 9 h et 12 h ou entre 13 h et 16 h.

Mercredi, le 1er : Bingo, à 19 h 30 – (local 103)    
Mercredi, le 8 : Aucune activité – Journée de vaccination. 

Mercredi le 15 : Baseball-poches, pétanque atout et cartes, à 19 h 30 – (local 103)
Jeudi, le 16 : Déjeuner du mois au restaurant L’Express, à 9 h.
Mercredi, le 22 : Conférence sur la Russie M. le curé Alain Mitchell 
accompagné par M. Jean-Guy Gougeon et son épouse Dany, à 19 h 30 
Mercredi, le 29 : Cours de danse en ligne, à 19 h et cartes à 19 h 30 – (local 103)
Mercredi, le 6 décembre : Souper de Noël, accompagné de la musique de Mario
Dulude - (ne pas oublier d’apporter sa boisson)-Coût du souper 25$ -réservation 
avant le 29 novembre inclusivement : tél. : Mme Gisèle Pothier – 450 539-4345 

Messe country à St-Joachim 5 novembre
Maintenant devenue une tradition, nous aurons la visite de M. Bernard 
Paquette qui collaborera par ses chansons à la messe country du dimanche 5 
novembre, 9 h 30 à St-Joachim. Bienvenue à tous!

Rencontres bibliques pour adultes
Louise-Marie et Danielle, agentes de pastorale pour l’Unité, offrent des 
rencontres bibliques à partir des récits vus dans les parcours de catéchèse, en 
s’inspirant de l’approche biblique symbolique. Ces rencontres de 2 heures 
sont gratuites et offertes à tous et toutes. Inscription obligatoire.
L’horaire de l’année est la suivante : (toujours entrer par la porte # 200)

- 7 nov. 19 h ou 8 nov. 13 h : L’annonce à Zacharie et à Marie
- 16 janv. 19 h ou 17 janv. 13 h : L’homme paralysé et Élie rencontre 
Dieu
- 23 janv. 19 h : Paul sur le chemin, Adam et Ève, Jésus au désert

La Taverne du Bon-Dieu – 17 novembre

Venez jaser avec nous, les Cœurs Vaillants, le vendredi 17 novembre à
19 h, et apportez vos consommations et grignotines à la salle Esperanza de 
St-Joachim. 

Micheline Beauregard Dalpé, responsable.

Bingo paroissial
Venez vous amuser à la soirée de bingo le samedi 25 novembre de 19 h à 
22 h (ouverture à 18 h) à la Salle Communautaire du Centre paroissial, en 
entrant par la porte arrière. Le livret de 10 tours à 9 faces chacun est au prix 
de 11$, et il sera possible d’acheter pour 5$ supplémentaire, 2 tours spéciaux 
et le gros lot. Les gagnants se mériteront 35$ par tour régulier, 100$ par 
tour spécial et 650$ pour le gros lot. Dates des autres soirées : 27 janvier, 24 
février, 24 mars, 28 avril et 26 mai. Pour 18 ans et plus. Bienvenue à tous!
La Fabrique de la Paroisse de St-Bernardin : lic201606020061-01

Éveil à la foi – 28 novembre
Venez éveiller votre enfant âgé de 3 à 8 ans à la foi en Jésus Christ le 28 
novembre de 18 h 15 à 19 h 15 dans l’église de St-Bernardin. À partir de 
bricolages, dessins et chansons, les petits découvriront un récit biblique. 
Votre présence est essentielle pour votre enfant. Inscription au secrétariat de 
la paroisse. 

Activité de Noël – 10 décembre
L’Unité pastorale, en collaboration avec la Maison de spiritualité des 
Trinitaires, vous offre une activité de Noël unique en son genre : exposition 
de crèches du monde, exposition d’objets religieux anciens, vente de livres 
et cd religieux, et pour clôturer en beauté, la Nativité en musique, présentée 
par l’Ensemble Viriditas à 15 h. Cette activité s’insère aux festivités du 150e 
anniversaire de la ville de Waterloo, que nous remercions pour sa contribution 
financière. Surveillez la publicité pour plus d’information. Entrée libre.

Préparons-nous pour la Guignolée le samedi 2 décembre !

Novembre  « Arrive une femme de Samarie pour puiser de l’eau. Jésus lui 
dit : ‘Donne-moi à boire.’ » (Jean 4, 7)
 Le thème de l’eau est récurrent dans la Bible. Dans la tradition chrétienne, 
nous utilisons l’eau pour baptiser, pour bénir, pour faire pénitence. Puisque 
nous sommes en relation avec elle, il serait cohérent de l’utiliser avec respect, 
comme une sœur.
Une bonne manière de prendre soin de cette ressource précieuse est d’éviter de 
boire de l’eau embouteillée et de choisir l’eau du robinet. Quand on boit l’eau 
embouteillée, le « coût énergétique du cycle de vie de cette bouteille d’eau est 
équivalent, en moyenne, au quart de cette bouteille en pétrole. » (Pacific Insti-
tute) L’eau est un bien commun et ne 
devrait pas être vendue. Par souci de 
justice, commençons à boire l’eau qui 
coule gratuitement de nos robinets!

St Paul’s United Church, 4929 rue Foster, Waterloo
25 nov. / Nov. 25th 10:00 am- 2:00 pm.
Un petit repas sera servi / Lunch served.

Artisanat / Crafts   —   Encan silencieux / Silent auction
Bienvenue à tous / All welcome



L’Heureux Naufrage avec
Éric-Emmanuel Schmitt 

7 décembre 2017
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Échos jeunesse

La Chevauchée pour la vie, en collaboration avec la friperie western Cowgirl de l’Est, 
invitent les amoureux des chevaux à la première édition du bazar équestre d’automne.

L’événement rassembleur aura lieu le samedi 18 novembre prochain à la salle de la 
Légion Royale Canadienne, au 77 rue Lewis E à Waterloo.

Seront réunis pour l’occasion une vingtaine d’exposants dont des artisans, des artistes 
peintres, des photographes, des particuliers qui souhaitent se départir de leur équipement 
équestre, des entraîneurs, des écoles d’équitation, ainsi que toute autre entreprise ou 
organisme du domaine équestre.

L’entrée est gratuite pour les visiteurs, qui sont conviés à passer au bazar entre 9 h 
30 et 16 h. L’occasion de trouver de l’équipement équestre neuf ou usagé à bon prix, et 
juste à temps pour y faire de belles trouvailles pour Noël!

Un bazar équestre pour une bonne cause!

L’argent amassé pour la réservation des tables des exposants est remis à La Chevauchée 
pour la vie qui célèbre cette année son 10e anniversaire. Chaque année, Ginette Messier 
rassemble une quarantaine de cavaliers et de voituriers à l’occasion d’une grande ran-
donnée équestre pour amasser des dons au profit de la Fondation québécoise du cancer.

Plus d’information : https://www.facebook.com/events/896398853869217/

Bazar équestre d’automne à 
Waterloo le 18 novembre 2017

Vide sellerie, artisans, formation, services, etc. Une invitation aux passionnés des chevaux!

par : Alec Gince, Charles Berthiaume et Kayla Canuel-Messier

Le vendredi 29 septembre dernier, l’école l’Orée-des-Cantons a organisé un ‘‘BBQ’’ 
de la rentrée pour ramasser des fonds pour la nouvelle cour d’école. Grâce à la très 
grande participation des gens de la communauté, cet événement a permis d’amasser 
6 157,58$. C’est un bon début, et grâce aux partenaires et aux futures activités de 
financement, le comité pour la cour verte et active a bon espoir d’amasser la somme 
nécessaire à la réalisation du projet, soit près de 400 000$. 

Pour que cet événement soit possible, plusieurs partenaires ont mis la main à la pâte 
et se sont montrés d’une grande générosité  : Entraide Jeunesse François Godbout, 
la ville de Waterloo, Métro Lussier Waterloo, le restaurant l’Express, le dépanneur 
Boni-Soir, la Légion royale canadienne, Tim Hortons, la maison des jeunes L’Exit de 
Waterloo et la Maison de la culture. De plus, plusieurs parents ont cuisiné de délicieux 
et abondants desserts et d’autres ont aidé tout au long de la soirée. Les enseignants se 
sont aussi impliqués, tant dans la cuisson des hot-dogs, que pour le service des desserts 
et des boissons. Madame Caroline, l’ancienne enseignante d’anglais, était même 
présente pour faire le ‘’DJ’’. Pendant la longue attente, les enfants pouvaient jouer au 
tennis, danser, se faire maquiller ou jouer au soccer. Tous ont eu beaucoup de plaisir! 
C’était une belle fête de la rentrée!

D’autres activités de financement sont à venir. Nous espérons pouvoir compter 
sur votre présence. Suivez-nous sur notre page Facebook l’Orée-des-Cantons pour 
connaître les dates d’événements et les différentes activités à venir.

Fête de la rentrée à l’Orée-des-Cantons!

Nous poursuivons une réflexion sur le sens de la vie 
et la présence de spiritualité dans notre société, en 
vous proposant le visionnement de l’entrevue intégrale de l’écrivain, dramaturge, 
réalisateur et philosophe: Éric-Emmanuel Schmitt. Il est un des auteurs 
francophones les plus lus et les plus représentés au monde.  Ses livres sont traduits 
en 43 langues et plus de 50 pays jouent régulièrement ses pièces.  Il est reconnu 

pour son humanité sa sagesse et son humour réussit à 
nourrir les hommes.

Nous vous attendons le jeudi 7 décembre soit à 10 h
ou à 19 h dans la salle Chagnon (102) du Centre 
paroissial St-Bernardin.  Bienvenue à tous et à toutes!

SOURIONS UN PEU!
 « Monsieur de Rivarol, combien d’années me donnez-vous ? » 
demandait une vieille coquette à l’homme célèbre.

Réponse : « Pourquoi vous en donnerais-je Madame ? N’en avez-vous 
donc pas assez ? »
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La page à Wilfrid

World press photo
Faire le tour du monde en un avant-midi !

Dans le cadre du cours Monde contemporain, les élèves de sec 5 ont visité l’expo-
sition Word Press photo au Marché Bonsecours, à Montréal. Cette activité a été 
organisée par leur enseignante, Mme Mélanie Couillard.

Au premier plan, des élèves de l’école secondaire Wilfrid-Léger lors de la conférence 
de presse annonçant la Nuit des sans-abri.

Des élèves de 5e secondaire de l’école Wilfrid-Léger ont eu l’opportunité de visiter 
l’exposition Word press photo qui se tenait au marché Bonsecours à Montréal.

L’exposition, visitée par les élèves inscrits au cours Monde contemporain, présentait 
plus d’une centaine de photos de reportages couvrant l’actualité mondiale de l’année 
précédente.

Ainsi, les élèves ont pu voir et apprécier le travail de plus de 45 photographes 
provenant de 25 pays différents. Il s’agissait des meilleures photos retenues par un 
jury international. Parmi ces photos, on retrouvait les drames et les tragédies qui ont 
marqué l’actualité de l’année passée : conflits, guerres et crises migratoires. 

Se retrouvaient aussi des sujets porteurs d’espoir, comme cette série de photos sur les 
équipes de rugby qui intègrent des joueurs homosexuels ou les photos très artistiques 
de Michael Vince Kim sur l’histoire de ce millier de Coréens qui ont émigré en même 
temps au Mexique en 1905. 

Aussi, sur une note plus distrayante, on retrouvait l’image spectaculaire du joueur de 
tennis français Gaël Monfils plongeant pour récupérer une balle lors des Internationaux 
d’Australie de 2016.

En plus de cette exposition de photos, les élèves ont pu découvrir les richesses du 
patrimoine architectural du Vieux-Montréal. Les enseignantes accompagnatrices, 
Mélanie Couillard et Jacinthe Loiselle, avaient organisé un rally amenant les élèves à 
découvrir cet endroit particulier ainsi, que le quartier chinois et la place des spectacles.

Nuit des sans-abri, 
des jeunes impliqués
Dans le cadre du cours Éthique et culture religieuse, les élèves de 4e et 5e secondaire 
ont été sensibilisés à la réalité de l’itinérance.

Lors d’une tournée de classe, des animateurs issus d’une coalition d’organismes 
communautaires de la région, dont la Maison des jeunes et le Centre d’action bénévole, 
sont venus démystifier la réalité de l’itinérance. 

Quelques élèves ont participé à la conférence de presse du vendredi 6 octobre. Ils 
se sont engagés à ramasser des vêtements chauds pour l’hiver, soit bas, gants et 
tuques. Les jeunes présents à cette conférence étaient Rosemary Whitehead, Laurie 
Bissonette, Harmony Duchesneau, Jérémie St-Amand et Victoria Choinière, tous en 
5e secondaire.
 
Tous les jeunes de l’école ont été invités à s’impliquer dans l’activité la Nuit des sans-
abri, qui se veut un moyen populaire et festif pour informer les gens de cette triste 
réalité.

Propos recueillis par Sarah Moreau
4e secondaire

R e m i s e  d e s  b u l l e t i n s  d e  l a  1 è re  É t a p e
				    	 •   Jeudi, le 23 novembre, de 18 h à 21 h

	 	 	 	 	 •   Vendredi le 24 novembre, de 12 h 30 à 15 h

à l’École secondaire Wilfrid-Léger, 150 rue Lewis ouest

Soupers causerie à la Mdj
Depuis quelques année, à la maison des jeunes l’Exit, nous partageons avec des 
invités spéciaux des idées, des tranches de vie lors de soupers causerie. En effet, ce 
sont des gens comme vous et moi qui, de par leur profession, leur cheminement, leur 
implication, viennent témoigner auprès des jeunes afin de leur transmettre des valeurs 
ou des passions qui leur tiennent à cœur. Cette année, le premier événement du genre 
aura lieu le 10 novembre sous le thème des passions. Les jeunes entre 12 et 17 ans sont 
invités à venir nous faire part de leurs passions autour d’un bon repas dès 17 h. 
	 D’autres événements du genre se tiendront dans nos murs tout au long de l’année. 
Nous sommes donc à la recherche de gens significatifs qui auraient envie d’inspirer et de 
partager avec les jeunes. Vous pouvez nous joindre par courriel à l’exitdewaterloomail.
com ou par téléphone au 450 539-4578. Au plaisir de partager avec vous!  
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Communautaire

Le Groupe Aluspek s’est fait octroyer 
au début du mois d’octobre, une aide 
financière de 86  000$ de la part du 

ministère de l’Innovation, des Sciences et du Développement économique du 
Canada. Cette somme d’argent servira notamment à faire l’acquisition de deux 
outils numériques, qui permettront à l’entreprise waterloise d’augmenter sa 
productivité.

«Jusqu’à maintenant, les opérations ont été principalement faites de manière manuelle. 
Ça fonctionnait bien, mais si l’on veut faire de plus gros projets et si l’on veut faire des 
projets avec des coupes en angle qui changent beaucoup, le numérique est beaucoup plus 
performant », a expliqué le président Pierre Cloutier, quant à l’utilité de la perceuse 
et la scie numériques, dont son entreprise fera l’acquisition dans les prochaines 
semaines.

Une entreprise spécialisée dans les balcons pour les tours résidentielles 
Cet avantage concurrentiel permettra notamment à l’entreprise, fondée en 1995 
sous le nom de Produits Aluspek, de mener à bon terme les projets qu’elle exécute 
présentement aux États-Unis, à New York plus précisément, et en Ontario lors 
desquels elle procède à la conception et à l’installation de balcons dans des tours 
résidentielles de six étages et plus.

«Le genre de projet qu’on fait : est des projets résidentiels de 50 logements et plus. On 
fait aussi des résidences de personnes âgées, des résidences locatives, principalement dans 
la construction neuve, mais le marché de la rénovation est aussi un bon marché. Il y 
a beaucoup de tours construites dans les années 70 à Montréal, à Toronto et même  à 
Ottawa où les balcons ont besoin de réfection », a fait valoir M. Cloutier. Celui-ci a 
d’ailleurs estimé qu’il avait en ce moment près de 300 grues en opération dans la 
municipalité torontoise.

Une aide financière de 86 000$ pour le 
Groupe Aluspek 

par : Jonathan Archambault

Pas de création d’emploi pour le moment 
Cet investissement d’environ 120 000$ de la part de l’entreprise, qui est sise sur la 
rue Waterloo, ne se traduira pas à court terme par la création de nouveaux emplois. 
Toutefois, l’embauche éventuelle de nouveaux employés n’est pas exclue. «Comme 
on est dans le domaine de la gestion de projets, notre première étape est d’aller chercher 
les contrats et c’est après qu’on place le calendrier de production et qu’on redéfinit nos 
besoins en main-d’oeuvre», a souligné ce dernier, tout en indiquant au passage que 
l’entreprise avait déjà obtenu la moitié des contrats dont elle avait besoin pour 
atteindre le seuil de la rentabilité pour la prochaine année.

Pierre Breton, député de la circonscription de Shefford, a fait l’annonce des 20 réci-
piendaires d’une médaille célébrant le 150e anniversaire de la circonscription de Shef-
ford.

Cette médaille est une façon unique de souligner les réalisations exceptionnelles de 
gens qui oeuvrent généreusement au sein de notre communauté.

« Je suis très fier de décerner ces médailles à des personnes qui ont démontré leur 
dévouement à leur communauté. Ces personnes travaillent souvent dans l’ombre et 
c’est un honneur de leur présenter cette reconnaissance unique. » - Pierre Breton, 
député de Shefford.

La médaille du sesquicentenaire est un précieux souvenir, mariant l’emblème des célé-
brations de 2017 à une partie de notre histoire. En effet, la médaille est fabriquée du 
cuivre qui recouvrait le toit des édifices du Parlement du Canada à Ottawa de 1918 à 
1996. L’altération naturelle du métal au cours de ces 80 années lui donne sa couleur 
verte. Les imperfections sur la surface de chaque médaille leur apportent à chacune un 
caractère unique.

Pierre Breton procède
à la remise des médailles 
du 150e anniversaire de la 
Confédération du Canada 

à 20 récipiendaires
de la circonscription

de Shefford Entourant Pierre Breton, député fédéral de Shefford, les récipiendaires de la médaille du 
150e anniversaire de la confédération du Canada. De Saint-Joachim-de-Shefford, Jacques 
Sauvé accompagné de son épouse Thérèse et du maire René Beauregard; du Canton de 
Shefford, Rolande et Patrice Beauregard auprès du maire André Pontbriand; de waterloo, 
Denise Lauzière, escortée de son époux Yvon et du maire Pascal Russell.
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Sport

Jean-Christophe Renaud et Mickaël 
Houle ne sont qu’à 100 kilomètres de 

réaliser leur exploit. Après tous ces kilomètres parcourus, ils sont très bien portants 
et fiers d’avoir gravit les Rocheuses. La vallée de l’Okanagan à Osoyoos est sans 
contredit l’endroit où les paysages sont les plus remarquables. La petite route en 
serpentin qui monte et descend est particulièrement impressionnante et éprouvante. 
En Colombie-Britannique, ils ont eu la chance de faire de belles rencontres, dont 
les jeunes d’une école de Fernie avec qui ils ont couru, pour ensuite faire une 
petite conférence sur les saines habitudes de vie. Ils ont également rencontré Julie 
Beauchemin, une physiothérapeute originaire de Waterloo qui les a accueilli chez 
elle avec son conjoint Bruno-Pierre Couture, un grand aventurier. Julie et sa collègue 
de travail. Les ont traité en physio afin qu’ils puissent reprendre la route en pleine 
forme pour affronter les routes montagneuses qui peuvent atteindre jusqu’à 1800m 

«COURS POUR TA VIE»
À 100 KILOMÈTRES DE LA FIN

d’altitude. Matthew Meadows, le randonneur de sentier boisé, est allé les rejoindre 
tel que promis auparavant et a couru avec eux pendant les trois dernières semaines. Il 
a accompli pas moins de 300 kilomètres. Cet anglophone sympathique et affranchi, 
tente d’apprendre quelques mots de français avec Mike et Jean-Christophe, qui se 
plaisent à lui apprendre des expressions québécoises. Jean-Christophe, qui s’était fixé 
un objectif de 3850 kilomètres, soit la moitié du parcours, l’a amplement dépassé, car 
il atteindra plus de 4000 kilomètres à la fin du projet. Autre belle rencontre: Maxime 
Léveillée, un jeune athlète de Shefford, qui étudie à Vancouver et s’entraîne là-bas, a 
eu la gentillesse d’aller à leur rencontre et de parcourir un 10 kilomètres avec eux. Une 
jeune mexicaine du nom d’Anna Bel Santo, cueilleuse de fruits, est venue courir deux 
jours avec eux, elle qui n’était pas vraiment une coureuse. L’école étant maintenant 
recommencée, Jean-Christophe et Mike ont repris la communication avec l’École des 
jeunes explorateurs de Granby. Les jeunes de l’école, avec l’aide de leurs enseignants, 
s’étaient donné comme objectif de courir l’équivalent du parcours de la traversée, soit 
7700 kilomètres en équipe. Quelques autres écoles de la région s’étaient aussi fixées 
des objectifs. Cela reste à suivre. Le mois prochain, vous aurez le compte rendu final 
de leurs exploits, ainsi que des résultats de la course 24 heures que Jean-Christophe 
fera à Vancouver et que nous ferons en simultané ici à Waterloo. Merci de nous suivre. 
Sur facebook : Cours pour ta vie.

par : Renée Fournier
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Nos belles d’autrefois

Marguerite
Campbell

LA MAISON LUSSIER
5549, rue Foster, Waterloo

Une vénérable maison...

Son histoire :

Son Style : Néo-gothique d’influence Tudor

Ses principales caractéristiques :

Voici la maison qui a abrité plusieurs générations de Lussier. Elle a évolué au gré des 
besoins de chaque époque. 
	 D’abord il y eu la famille de Hormidas Lussier, qui était boucher de son métier. 
Il exploitait un abattoir qui se situait tout juste derrière cette maison, un peu plus bas 
en pente vers la rivière. On peut donc supposer que son commerce occupait l’espace 
avant de droite avec une vitrine. Le petit trottoir central y menait en dessinant une 
jolie courbe. Le côté gauche, au sud, abritait la résidence familiale.
	 La partie centrale de la façade de cette maison était beaucoup plus en retrait. En 
fait elle était en ligne avec la fenêtre centrale de l’étage qui, à l’origine, était un pignon 
qui reliait les deux ailes. 
	 Dès les années quarante, Lucien Lussier, le fils de Hormidas, s’est fait bâtir un 
nouvel édifice, toujours sur la rue Principale pour y opérer une épicerie en plus de sa 
boucherie. Lucien s’est plus tard associé à Métro… ensuite son fils Jacques…et ensuite 
son autre fils Guy….une dynastie.

	 Le commerce de la maison Lussier, étant devenu disponible, ma mère y a exploité 
un commerce dans les années 47-52, Chez Florida, soit un magasin de tissus et de 
confection. Au début elle occupait un tout petit emplacement dans le centre alors 
qu’un barbier occupait la partie nord, à droite. Dès la fin des années quarante elle a 
finalement occupé les deux locaux…évidemment en condamnant l’une des portes 
d’entrée. 

Photo : M. Campbell, 2017

Photos : M. Campbell, 2016

Photo tirée de l’album de La chambre de Commerce de Waterloo, 1950.

	 Ceci lui donnait plus d’espace et surtout trois nouvelles vitrines, soit la grande de 
façade, une petite dans l’encoignure de l’immeuble en plus d’une fenêtre sur la façade 
nord, comme on peut le voir sur les photos des petites maquettes faites par un petit-fils 
d’Hormidas, Robert Lefebvre. 
	 Il les a exécutées d’après des photos prises par sa mère, dans les années trente. 
Cette dernière était l’une des filles d’Hormidas. Pour occuper sa retraite, Robert a aussi 
reproduit plusieurs autres édifices de Waterloo. 

	

Quant à notre logement, il se trouvait juste au-dessus du magasin. On y accédait par 
l’une des portes du côté nord. 
	 À ce moment, Lucien Lussier occupait le logement du côté sud avec sa famille, 
le grand-père Hormidas occupait l’étage au-dessus (au grand solarium) avec sa fille 
Lucille et son frère Émile. Quand Lucien s’est fait construire la nouvelle maison sur le 
terrain vacant situé côté nord, nous avons aménagé dans son ancien logement. Ceci 
nous permettait de circuler librement vers le commerce sans avoir à sortir à l’extérieur. 
Néanmoins, nous avons aussi, dû quitter cette maison pour des locaux plus spacieux… 
Depuis ce temps, la maison a subit bien d’autres modifications.

À l’origine, cette maison de style néo-gothique présentait un plan au sol à deux avant-
corps séparés par un centre en retrait, couronné d’un pignon en façade. De grandes 
fenêtres à deux vantaux éclairaient la maison. Le salon, côté sud, était éclairé par une 
baie en saillie aussi avec fenêtres à vantaux. Les rives du toit présentaient des consoles 
en arabesque et de joli fleuron perçaient chaque pignon. Ces jolies décorations de bois 
découpé sont, évidemment, disparus au fil du temps. 
	 Toutes les pièces du rez-de-chaussée avaient un plafond à dix pieds du sol. L’entrée 
principale donnait du côté sud. Le grand salon présentait un foyer en brique. Le 
plafond montrait, en son centre, un plafonnier suspendu à une superbe rosace en 
plâtre. Le même motif de fruits avec grappe de raisin se répétait tout le tour de la pièce. 
Un faux plafond a, depuis, été ajouté à 8 pieds du sol mais j’espère ardemment que le 
plafond d’origine n’ait pas été abîmé. 
	 La maison a subi de nombreuses transformations au cours des ans, c’est normal…
encore faut-Il qu’elle conserve son cachet. Elle a perdu la fenêtre sur la baie du coin 
ainsi que l’autre juste à côté, sur la façade nord. Vraiment dommage……
	 Une grande véranda occupait le côté sud de la maison, on en voit encore les traces 
sur la brique. En dépit de son parcours, elle reste quand même très vénérable…

1- Plan asymétrique. 
2- Construction de briques rouges, propre à ce style. 
3- Chaînage d’angle en briques.
4- Nombreux pignons très pentus.
5- Lucarnes pignons aux deux extrémités.
6- Fenêtres à battants et fenêtres à guillotine.
7- Plusieurs fenêtres en baies.
8- Grand solarium du côté sud.

Photos: M. Campbell, 2017
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par : Stéphanie Roy Deux jeunes athlètes waterloises de 
13 ans : Yza-Ève Brien et Laurence 
Taillefer, ont été invitées à participer 

au camp d’évaluation afin de former l’équipe provinciale de soccer U-14 l’an 
prochain. L’événement a eu lieu au Centre Bois-de-Boulogne de Laval le samedi 
23 septembre dernier et a réuni les 100 meilleures joueuses du Québec.

Yza-Ève Brien et Laurence Taillefer, toutes les deux membres de l’équipe des Dragons 
du Club de soccer Vallée-du-Richelieu (C. S. V. R.) de la ligue interzonale 2, ont donc 
participé avec enthousiasme à ce camp. Deux groupes de 50 joueuses ont été formés 
pour les entraînements en matinée, suivis de plusieurs matches d’évaluation en après-
midi et ce, sous une chaleur caniculaire.

Les deux joueuses ont bien aimé leur expérience malgré la chaleur accablante et les 
légères blessures les incommodant en cette fin de saison. Malheureusement pour elles, 
les entraîneurs et recruteurs n’ont pas retenu Yza-Ève et Laurence dans le groupe final 
des 58 joueuses sélectionnées. 

Soccer Québec
Rappelons que la Fédération de soccer du Québec (Soccer Québec) a comme mandat 
de préparer, former et encadrer les sélections provinciales du Québec aux différentes 
compétitions interprovinciales, nationales et autres tournois internationaux. L’objectif 
de cette formation est d’amener le joueur du programme Élite à se perfectionner selon 
des standards de haut niveau et de placer le plus grand nombre possible de joueurs 
sur les programmes nationaux. Le programme élite de Soccer Québec organise des 
camps, des stages ou encore des entraînements pour préparer ces rendez-vous entre 
l’élite nationale.

Deux jeunes athlètes 
de Waterloo invitées au 
camp d’Équipe-Québec
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Laurence Taillefer et Yza-Ève 
Brien, deux jeunes athlètes 
waterloises, ont été invitées au 
camp d’évaluation de l’équipe 
provinciale de soccer U-14.

La RAC est une démarche vous permettant d’obtenir une reconnaissance de vos 
connaissances et de votre savoir-faire provenant d’expériences variées (formation, 
emploi, bénévolat, etc.). De quelle façon ? Il existe deux types de reconnaissance :  
l’officielle menant à un diplôme académique et la non formelle. Démêlons tout cela !
	 La RAC officielle vise à obtenir un diplôme, une carte ou un permis sans que vous 
ayez à suivre le parcours habituel de formation. Vous pourriez ainsi faire reconnaître 
des compétences acquises lors d’expériences de travail, de bénévolat, d’apprentissages 
autodidactes et même d’expériences personnelles. Et oui, votre expérience a une 
valeur ! Un processus de RAC peut mener à l’obtention directe d’un diplôme ou 
peut réduire votre temps de formation visant l’atteinte de ce dernier. 
	 Voici un exemple  : un proche aidant a développé des compétences en 
accompagnant sa mère en perte d’autonomie quant à ses besoins d’hygiène. Si cet 
aidant naturel s’est découvert un intérêt et souhaite en faire carrière, il pourrait faire 
un processus de RAC afin d’obtenir un DEP en assistance à la personne à domicile. 
Chaque compétence du programme d’études devra être évaluée. Est-ce que l’individu 
connaît les techniques pour déplacer une personne sans se blesser ? Non ? Il devra 
donc suivre des cours d’appoint. La personne n’aura qu’à suivre les cours reliés aux 
compétences qu’elle ne possède pas au lieu de suivre la totalité du programme de 
formation. C’est un processus qui demande un certain temps, mais qui peut vous en 
faire économiser par la suite.
	 La RAC non formelle, pour sa part, ne mène pas à l’obtention d’un diplôme. 
Elle vous permet d’identifier tous les apprentissages effectués au cours de votre 
vie. Elle est grandement utile si vous êtes à la recherche d’un emploi ou si vous 
vous questionnez sur votre carrière. Il est parfois difficile de réaliser toutes les 
connaissances que nous possédons ! Un bilan de compétences vous permettra de 
clarifier vos apprentissages dans différentes sphères de vie pour ensuite mieux vous 
projeter dans le futur. En réalisant ce type de bilan, accompagné d’une conseillère ou 
d’un conseiller d’orientation, vous connaîtrez mieux vos compétences et vous serez 
davantage confiant lors d’entrevue d’embauche.

Voici quelques raisons de faire un processus de RAC :

• Améliorer vos conditions de travail ou obtenir une promotion

• Accéder plus facilement à un nouvel emploi ou à un emploi réglementé

• Augmenter votre confiance en vos compétences 

• Prendre des décisions éclairées au sujet de votre carrière

Il s’agit ici d’un simple survol de cette tendance prometteuse qu’est la RAC. Il ne faut 
donc pas hésiter à vous renseigner. Prenez rendez-vous pour en savoir davantage !

Connaissez-vous la 
reconnaissance des acquis 

et des compétences (RAC) ?

5383, rue Foster, local 1

Waterloo (Québec)

T. 450 539-2300
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Saviez-vous...

par : Jean-Thomas Bédard
St-Joachim-de-Shefford
jeantbedard@yahoo.ca

Bibliothèque publique Waterloo
650 de la Cour, Waterloo
Tél. : 450 539-2268

Mon plaisir coupable !!

Waterloo à la chandelle : voilà mon vice caché !!
Une toute douce atmosphère, feutrée par les 
chandelles, accueille les sept participants au sous-
sol de la bibliothèque. Sur chacune des tables 
joliment décorées, notre encrier et notre plume 
bien aiguisée sont posés devant nous. Tout est là 
pour titiller notre imagination. Nathalie Benoît, 
notre guide, nous propose différents thèmes  : 
réécrire les lignes d’un poème selon ce que 
chacune des phrases nous suggère, s’inspirer d’un 
air de musique pour laisser notre cœur traduire 
en mots ce que la mélodie nous révèle. Avec 
attention et respect, nous partageons nos textes. 
L’inspiration d’une personne est à des kilomètres 
de celle de l’autre et pourtant se rejoint quelque 
part sur la toile de fond. Le temps alloué à cet 
atelier s’éclipse si rapidement.

Je vous laisse en vous confiant le thème qui a touché mon cœur comme un tison : 
que diriez-vous à la petite personne que vous étiez ? Essayer, vous aussi, de transposer 
en mots ces souvenirs enfouis !! Bonne écriture !!

Marilyn Boivin
Waterloo

Nouveautés du mois
de novembre

Les EEE sont les espèces exotiques 
envahissantes. Il peut s’agir de plante, 
d’insectes, de poissons ou d’autres 
animaux qui viennent d’ailleurs et qui 
s’installent dans nos régions.
	 Avec la modialisation et la multipli-
cation des moyens de transport entre toutes 
les parties du monde, certaines espèces 
végétales ou animales particulièrement 
adaptables viennent s’implanter chez nous 
et se multiplient au point de bouleverser 
l’écologie de nos écosystèmes.
	 On connait tous la coccinelle asiatique, 
qui pullule à l’automne au point d’envahir 
nos maisons. Mais il y en a bien d’autres 
et des plus dommageables. Les espèces 
exotiques envahissantes constituent 
l’une des 3 plus grandes menaces à la 
biodiversité de notre magnifique planète, 
avec les changements climatiques et la 
déforestation ( ou perte d’habitat).
	 Prenons le nerprun bourdaine, un 
arbuste qui produit de petits fruits qui 
passent du rouge au noir. Il a l’air inoffensif 
et les oiseaux raffolent de ses fruits. Le hic 
c’est que lorsqu’il s’installe dans un boisé, 
il empêche tous les autres arbres de se 
régénérer et finit par les remplacer. Les 
graines provenant de ses nombreux fruits 

Qui sont les EEE ?
restent fertiles pendant au moins trois ans 
et les oiseaux les propagent rapidement, 
créant de nouvelles colonies un peu 
partout.
	 Le centre d’interprétation de la nature 
de Granby (CINLB) est aux prises avec ce 
problème. Depuis plus de 4 ans, avec le 
soutien de la Fondation SÉTHY, dont la 
mission est de préserver les écosystèmes 
et la biodiversité, s’organisent des corvées 
d’arrachage impliquant des dizaines de 
personnes. Mais on peine à contrôler 
cette plante, qui se retrouve aussi dans 
les environs, notamment en abondance le 
long de la piste cyclable. 
	 Une autre espèce abondante et 
familière est le roseau commun, ou 
phragmite. C’est cette haute plante garnie 
d’un plumeau qui envahit les fossés de 
la province. Introduite d’Asie centrale 
dans les années 70, elle a conquis toute 
la province et on en trouve maintenant 
partout au Québec. Le phragmite peut se 
reproduire par graines, mais il se multiplie 
aussi à l’aide de puissants rhizomes et de 
stolons qui s’étendent de plusieurs mètres 
en quelques semaines. Le problème : elle 
élimine toutes les autres espèces indigènes, 
dont la quenouille et pousse si serrée, 
qu’elle bloque l’écoulement des fossés. 
	 Les routes sont des facteurs de 
dispersion très efficaces, ainsi que les 
pelles des excavatrices non nettoyées, 

qui transportent des fragments ou des 
semences de la plante d’un fossé contaminé 
à un autre. Pour l’éliminer, on conseille 
de précéder au fauchage au 2 semaines 
pendant tout l’été mais il faudra le refaire 
tous les ans. Le bâchage peut aussi traiter 
les colonies relativement petites. Cette 
technique consiste à recouvrir le site d’une 
grande toile de plastique noire, afin de 
priver les plantes de soleil et entraîner leur 
mort. Il faut les laisser en place un ou deux 
ans. Par contre, toutes les tiges doivent 
être éliminées, car qu’un petit bout de la 
plante peut produire des racines et donner 
naissance à un nouveau plant.
	 Parmi les autres espèces envahissantes, 
il y a la renouée du Japon et la berce du 
Caucase, importées ici comme plante 
ornementale, l’agrile du frêne, la carpe 
asiatique, la moule zébrée, la tique qui 

propage la maladie de Lyme et même 
l’érable à giguère, un arbre à croissance 
rapide extrêmement prolifique. Les 
techniques de contrôle ou d’élimination 
varient avec chaque espèce. Mais c’est 
toujours un combat difficile et de longue 
haleine.
	 Les EEE nous enseignent une chose : 
nous sommes tous interdépendants sur 
cette planète; ce que fait ou ne fait pas 
votre voisin peut avoir des répercutions 
chez vous. C’est un geste de solidarité 
que de contrôler les espèces envahissantes 
sur son propre terrain. Si vous le faites, 
les chances que ces espèces reviennent 
chez vous un jour diminueront. Et nous 
avons tous un rôle à jouer (Programme 
Sentinelle) en repérant les colonies de 
EEE et partageant cette information avec 
les autorités ou organismes compétents.

Photo: colonie de phragmites, Jean-Thomas Bédard
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2 5 % *sur toutes

les montures

en magasinde rabais

VIVE
LES FÊTES !
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Vision Expert Bromont
82, boul. de Bromont, bur. 101 Près du IGA

T 450 534-0054
Examen de la vue • Lunetterie • Lentilles cornéennes • Urgence oculaire

Cogestion des chirurgies réfractives et de la cataracte • Clinique œil sec
 12 succursales au Québec • Prescriptions de l’extérieur acceptées
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Optométristes
Dre Émilie Martel

Dr Louis Simon Lavallée
Dre Émilie Chamberland

Opticiennes
France Forget
Arianne Côté
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